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Citoyens,  frères  d’armes,  après  plus 
d’uri  an  de  souffrances  > vous  touchez  au 
moment  de  trouver  le  repos  que  vous  avea 
si  bien  mérité.  Le  commerce  et  les  arts  ont 
fui  loin  de  la  capitale  à l’approche  des  trou- 
bles inséparables  d'une  révolution  qui  n’étoif 
que  trop  nécessaire  $ mais  votre  activité  sauré 
les  y ramener  et  les  rendre  plus  florissans  sous 
le  règne  de  la  liberté  qu’ils  ne  le  furent  sous 
la  verge  du  despotisme.  Vous  êtes  maintenant 
à une  époque  bien  importante  poür  votre 
bonheur  5 la  nomination  dé  yos  officiers  mu- 
nicipaux approche.  Choisissez-les  bien  , lé 
calme  et  là  prospérité  renaîtront  prompte- 
ment dans  cette  ville  immense  , mais  si  vous 
vous  trompez  dans  cette  circonstance  diffi- 
cile i si  le  désir  du  biert  public  n’est  pas  votr& 
seul  guide  * que  l'exe  mple  de  ces  rnalheUrem 
ses  cités  dt*  Languedoc  désolées  par  le  fa- 
natisme * et  plongées  encore  actuellement 
dans  le  désespoir  , voué  apprenne  qtiels 
maux  pourroit  attirer  sur  vous  une  municif 
p alité  indigne  de  votre  confiance.  Eclairés 
par  l’expérience  des  précédentes  élections  / 
vous  serez  en  garde  contre  toute  espèce  de 
séduction.  f vous  démasquerez  avec  courage 
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ce  patriotisme  hypocrite  , cette  popularité 
d’un  moment  qu’affectent  des  hommes  per- 
vers qui  de  tout  teins  eurent  des  intérêts 
contraires  aux  vôtres.  Esclaves  de  l’ambition 
et  de  la  cupidité , ils  caressent  maintenant 
ceux  que  naguères  ils  regardoient  avec  dé- 
dain , ils  se  parent  de  vertus  qu’ils  n’eurent 
jamais,  afin  d’envahir  les  places  , et  d’exer- 
cer ensuite  unë  autorité  dont  l’abus  peut 
mettre  en  danger  la  constitution  naissante, 
et  porter  des  atteintes  irréparables  à la  li- 
berté. . 

Vous  allez  for  met  vôtre  municipalité  des 
hommes  que  vous  croirez  les  plus  éclairés  , 
les  plus  intègres.  Sourds  à toute  espèce  def 
sollicitations  vous  vous  délierez  des  pièges 
cachés  que  vos  ennemis  ne  cessent  de  vous 
tendre  , vous  saurez  mettre  en  défaut  leur 
coupable  vigilance.  Vous  éloignerez  des  pla- 
ces ces  hommes  accoutumés  à ramper  sous 
le  joug  du  despotisme  , ceux  dont  l’intérêt 
directement  contraire  aux  réformes  qui  pré- 
parent votre  bonheur , ne  leur  permet  pas 
d’être  les  amis  d’une-constitution  qu’ils  au- 
ront tant  de  motifs  de  chercher  à ébranler  ; 
ces  discoureurs  éternels  qui  ne  s’emparent 
des  discussions  que  pour  les  embrouiller  , 
et  dont  le  peu  de  justesse  d’esprit  ne  sert 
qu’à  faire  perdre  do  vue  l’objet  des  délibéra- 
tions. 

- Quand  vous  aurez  pris  tous  ces  soins  , vous 
n’a#ürèz  cependant  pas  encore  assez  fait.  Tel 
qui  $e  montra  le  aélé  défenseur  du  peuple 


peut  devenir  froid  sur  ses  intérêts,  que 
dis-je  même  , peut  quelque  jour  le  trahir  ; 
n’en  avez  vous  pas  vu  trop  d’elemples  ? L'a 
confiance  acquise  d’abord  à juste  titre  , 
devient  l’arme  la  plus  dangereuse  ; on  est 
long-tems  avant  de  croire  qu'un  citoyen  qui 
téinoigna  tant  de  zèle  pour  la  chose  publi- 
que , ait  pu  devenir  infidèle  à ses  en  gage- 
ra en  s , à ses  devoirs  ; lasécurité  est  telle  que 
le  mal  est  quelquefois  porté  au  comble  avant 
qu’on  l’ait  même  soupçonné.  Ne  vous  endor- 
mez donc  pas  un  instant,  surveillez  avec  une 
attention  inquiète  toutes  les  actions  de  ceux 
que  vous  aurez  honorés  de  votre  choix;  que 
votre  confiance  soit  dans  tous  les  tertis  mo- 
tivée; vous  êtes  perdus  si  elle  est  un  seul  ins- 


tant aveugle. 

Le'  plus  puissant  maintien  de  la  liberté  pu- 
blique , le  plus  sûr  garant  de  F intégrité  des 
administrateurs  eût  été  sans  contredit  la 
permanence  toujours  active  des  assemblées 
de  sections;  nous  devions  espérer  qu’il  nous 
seroit  permis  de  continuer  ces  assemblées 
patriotiques  qui  ont  fait  la  révolution  , et 
qui  mieux  que  tout  autre  moyen  étoient  ca- 
pables d’en  assurer  les  heureux  effets;  mais 
comme  nous  avons  déjà  montré  le  patrio- 
tisme le  plus  pur  , comme  notre  ville , à la- 
quelle 011  doit  la  révolution , se  soumet  avec 
résignation  à en  porter  tout  le  poids  , conti- 
nuons à montrer  notre  soumission  aux  loix , 
même  à celles  qui  nous  affectent  le  plus  dou- 
leur eusement. 
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L’inspection  sur  le  corps  administratif,  îa 
surveillance  toujours  active  cjue  vous  exer- 
ciez dans  vos  sections  , vous  allez  la  confier 
au  moins  ep.  partie  aux  quatre-vingt-seize 
potab|es  composant  le  conseil  général.  Mais 
comment  s’exercera  eette  surveillance  P Pre- 
nez garde  qu  elle  ne  devienne  en  grande  par- 
tie illusoire  , et  que  les  rares  assemblées  de 
ces  quatre-vingt-seize  personnes  n’aboutis- 
sent  qu’à  des  formalités  insignifiantes,  à des 
approbations  complaisantes  données  pour 
satisfaire  à la  lettre  des  décrets. 

Vous  pouvez  préserver  les  membres  du 
conseil  générai  de  çette  pernicieuse  insou- 
ciance ,.obligez-les  de  d’assembler  à des  épo- 
ques Ijxées , et  convenablement  rapprochées; 
plus  fréquemment  ils  se  réuniront , plus  on 
vçrra  s’entretenir  parmi  eux  et  l’esprit  pu- 
blic, et  l’amour  des  travaux  qui  leur  seront 
confiés , pipa  ik  trouveront  la  facilité  de  vqu£ 
faire  çonnoître  les  abus  qu’ils  auront  reuiar- 
qué§  dans,  Vaclministration  municipale, 

11*  est  encore  une  autre  précaution  que 
yqus  ne  devez  pas  négliger  ; il  peut  arriver 
que  lç.  conseil  général  manque  quelquefois 
\e  but  de  son  institution,  qu’il  laisse  prendre 
par  le  corps  municipal  , qu’il  prenne  lui- 
même  des  délibérations  contraires  à vos  in- 
térêt , contraires  au  bien  public,  alors  c’est 
à vPus  à y porter  remede  ; il  faut  que  votre 
volonté  générale  ? exprimée  dans  vos  sec- 
tions légalement  convoquées  , oppose  une 
barrière  insurmontable  qu’une  municipalité 
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mal  intentionnée  ne  puisse  jamais  espérer 
de  franchir. 

Voulez-vous  conserver  la  facilité  d’exercer 
sur  les  opérations  de  votre  municipalité  cette 
espèce  de  veto  $i  nécessaire  , voulez  - vous 
parvenir  à faire  convoquer  extraordinaire- 
ment les  assemblées  de  sections  ^ lors  même 
que  vos  chefs  aurqnt  le  plus  grand  intérêt 
à s’y  opposer  Ppemeurez  toujours  unis  , sup- 
pléez à ces  utiles  assemblées  de  sections  par 
des  associations  patriotiques  , des  clubs  où 
les  bons  citoyens  toujours  en  védette  ne  per- 
dent pas  un  seul  instant  de  vue  ceux  qu'il 
est  si  important  de  surveiller.  Quelque  dé- 
libération inconsidérée  , quelqu’abus  nais- 
sans  auront-ils  répandu  l’inquiétude  parmi 
les  amis  du  bon  ordre  , votre  rassemble- 
ment vous  offrira  aussi-tôt  la  facilité  de  de- 
mander en  nombre  compétent  la  convoca- 
tion des  sections  j aux  termes  de  l’article  ier 
du  titre  4 du  décret  $ tandis  qu’au  contraire 
si  vous  demeurer  isolés  , sans  point  de  réu- 
nion , qui  de  vous  ira  solliciter  ses  conci- 
toyens de  se  joindre  à lui  pour  obtenir  une 
assemblée?  Une  correspondance  exactement 
entretenue  parmi  les  clubs  des  diverses  sec- 
tions de  la  capitale , fera  promptement  con- 
noître  à la  ville  entière  les  résolutions  prises 
par  l’un  d’eux  , et  rien  de  ce  qui  sera  ex- 
pédient pour  le  bien  de  tous  ne  se  trouvera 
négligé. 

Le  moment  est  venu , citovens , c’est  à l’épo- 
que de  l'organisation  de  votre  municipalité. 
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c’est  en  conférant  vos  pouvoirs  qu’il  faut 
imposer  les  conditions  que  vous  jugerez  né- 
cessaires. La  première  que  j’ai  indiquée, 
vous  en  avez  le  droit  par  vous- mêmes  ; qui 
oseroit  vous  contester  de  fixer  à l’avance 
les  époques  des  assemblées  de  vos  manda- 
taires , sur  - tout  lorsque  le  décret  sur  la 
municipalité  n’a  rien  exprimé  à ce  sujet. 
La  seconde  est  plus  délicate  : une  décision 
du  corps  législatif  est  peut  - être  nécessaire 
pour  consacrer  votre  droit  , d’ailleurs  si  in- 
contestable , d’opposer  votre  volonté  géné- 
rale à celle  de  vos  représentans  , non  pas 
lorsqu’une  cabale  obscure  , ou  la  prévention 
d’un  petit  nombre  aura  voulu  nuire  à quel- 
ques-uns d’entr’eux  y mais  lorsque  la  majo- 
rité d’une  ville  immense  aura  fait  entendre 
le  cri  de  réprobation. 

Ce  droit  précieux  , les  bons  patriotes  ne 
vous  le  contestent  pas;  déjà  M.  Duport,  l’un 
de  vos  plus  zélés  représentans  à l’assemblée 
nationale  , en  avoit  fait  le  sujet  de  quelques 
articles  qu^il  a proposé  d’ajouter  au  décret 
sur  la  municipalité  , et  dont  l’admission 
modifiera  ce  décret  par  lequel  on  avoit  essayé 
d’anéantir  votre  utile  influence. 

Je  vous  propose  donc  de  prendre  en  grande 
considération  les  trois  articles  suivans , deux 
sont  l’énoncé  des  principes  que  je  viens 
d’exposer  $ l’autre  en  est  le  développement 
et  la  conséquence  nécessaire.  Décidez  sans 
hésiter  le  premier  , et  j’aime  à croire  que 
l’assemblée  nationale  ne  balancera  pas  un 
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instant  à consacrer  vos  droits  et  à décréter 
les  deux  autres  : 

i.Q  Les  séances  du  conseil  général  de  la 
commune  se  tiendront  périodiquement  tous 
les  mois  $ elles  seront  même  plus  fréquentes 
si  les  circonstances  le  requièrent. 

x° . Lorsque  la  majorité  des  48  sections  9 
légalement  assemblées  , aura  exprimé  son 
voeu , le  conseil  général  et  la  municipalité 
seront  tenus  de  s’y  conformer. 

3.°  Lorsque  les  sections  auront  plusieurs 
avis  sur  l’objet  d’une  délibération  ^ sans 
qu’aucun  ait  une  majorité  suffisante,  cha- 
cune d’elles  enverra  deux  commissaires  à la 
maison  commune  , lesquels  tâcheront  de 
réduire  les  avis  au  moindre  nombre  possible  , 
pour  en  envoyer  les  résultats  à toutes  les  sec- 
tions , qui  seront  tenues  de  prendre  une  ré- 
solution définitive,  ou  par  elle-même  ou  par 
de  nouveaux  commissaires  , qu’elles  enver- 
ront à ce  sujet. 


A N T.  Au  g.  Renouar  d* 
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